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Contribution à l'Étude des flores tertiaires

d'après les matériau.y du Muséum national d'Histoire naturelle.

PAR P. H. Fritel,

Assistant au Muséum.

IV. Revision de la Flore aquitanienne de Corivii (Grèce).

(^Suite.)

Cinnamomum lanceolatum Heer.

Je rapporte à celte espèce les fîg-iires 4, 6, 7, 8, 9, 10, i3, ilt de la

planche VII d'Unger, mais j'en distrait les fignres 1 , 9 , 3 qu'il inscrit

sous ce mêmenom; pour moi, elles se rapportent à l'espèce suivante :

Cinnamomum polymorphcm Heer, var. acdminatum Sap.

A cette variété du C. polymorphum
, que Saporla signale dans sa Flore

des argiles du bassin de Marseille ''^, je réunis les feuilles représentées par

Unger sous les n" i-3 et 11-18 de sa planche VU, soit sous le nom de

C. lanceolatum poav les figures i-3, soit sous celui de C. Scheuckicri pour

les autres.

Cinnamomum Scheuchzeri Heer.

Seules appartiennent vraiment à cette espèce les feuilles représentées

parles figures i3, i4, 19-91 et aA-aô de la planche VII du mémoire

d'Unger.

Cinnamomum surrotdndom Heer.

Bien qu'Unger consacre plusieurs figures à cette espèce, il n'y en a

qu'une qui puisse être réellement rapportée à ce type (fig. 98, PI. VII).

Les autres se répartissent entre le C. Scheuchzeri et divers types du C. poly-

morphum Heer.

O De Sai'orta , Fiorc des argiles du Bassin de Marseille. Et. IV (^Ann, Se. nat.

Bot. [5'], t. 9, p. 176, pi. i, fig. 17).
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Quant aux figures 99 et Sa, je les compare, comme on le verra plus

loin, au Daphnogene melastomacea Ung.
,

que Schimper met en synonymie

du Zhyphus paradisiacus , dont les feuilles de Coumi semblent représenter

une variété à bords entiers.

Les différentes espèces du genre Cinnmnomum qui viennent d'être énu-

mérées figurent dans la série rapportée par Gaudry, sons les n"' 0a45,

6981, 6257.

Laurus prlmigenia Unger.

Foss. Flor. V. Solzka, p. 38, pi. io, fi{^. i-5,

Lilsaea delphica Sap. Anti. Se. Ecol. norm. sup. (a"), t. 11, (1878) p. 19, pi- II,

fig. 7 a et è.

Daphnogene delphica Sap. FI. foss. de Coumi et Oropo, p. h, pi. LXIII, fig. 6.

Ficus Aglajœ Ung. Foss. FI. v. Kumi, p. 29, pi. IV, fig. 3i-35.

Eucalyptus Ageea Ung., loe. cit., p. 67, pi. XV, fig. 1.

Je crois devoir rapporter au Laurus primigenia Ung. les feuilles que de

Saporta a désignées tout d'abord sous !e nom de Daphnogene delphica et

qu'il reporta ensuite dans le genre Lilsaea, en en représentant plus correc-

tement une seconde empreinte. Par leur forme générale, ces deux feuilles

se rapprochent beaucoup de celles figurées par Unger, dans sa Flore de

Solzka , bien qu'elles soient un peu moins longuement atténuées au som-

met, et ne peuvent être séparées des empreintes de Manosque, données

sous ce même nom spécifique par de Saporla dans sa Flore des argiles de

Marseille, pi. k, fig. 7 et 8; la forme et les proportions du limbe sont

presque identiques, la différence qui existe dans l'angle d'émission des

deux premières paires de nervures secondaires avec les suivantes se montre

aussi bien sur les feuilles de Coumi que sur celles de Manosque; les

nervures intercalaires y sont également discernables et la direction des ner-

vures tertiaires par rapport aux secondaires est la même: enfin, sur les

unes comme sur les autres, on constate la présence de cryptes à l'aisselle

des nervures basilaire s; ces dernières, émises dès l'entrée du pétiole dans le

limbe sur les feuilles du Coumi, ne sont émises qu'un peu au-dessus de

ce point dans celles de Manosque; c'est la seule différence appréciable qui

existe entre ces organes.

H y a lieu de s'étonner qu'Unger ait appliqué, dans sa Flore de Kumi

,

p. 3i
,

pi. VIII, fig. 1-6, non 7, le nom de Laums primigenia à des em-

preintes qui ne répondent nullement au type de son espèce tel qu'il le

représente dans sa Flore de Sotzka, mais se confondent plutôt avec l'espèce

suivante, également répandue à Coumi.
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Laurus Lalages Ung.

Foss. FI. V. Kumi, p. 3i
,

pi. VII, fig. 33-38, non 36-37.

Laurus priniigpiiia Ung. Ung. loc. cit., p. 3i, gl. Vlll, fig. i-6, non 7.

Laurus largitensis, Sap, Ann. Se. nat. Bot. (5°), t. 8, p. 78, pi. la , fig. 5.

Sideroxyloii heptos Ung., loc. cit., p. ^10, pi. XI, fig. 7-9.

Myrsine Seleiies Ung., loc. cit., p. 4i, pi. XI, fig. 35,36.

Nepheliuni Jovis Ung., loc. cit., p. 5o, pi. XII, fig. 96-37 (non a^ ,fruclus).

Sous le nom de L. primigenia, Unger (pi. VIII, fig. 1 à 6) représente

des feuilles qui sont très éloignées du type de cette espèce, mais qui, au

contraire, se confondent par tous leurs caractères avec celles de la

planche Vlll, fig. 33, 34 et 38 : les figures 36 et 87 étant rapportées,

par de Saporta , à son Persœa grœca.

Les feuilles données sous le nom de Sideroxylon heptos Ung. peuvent

être considérées comme organes jeunes ou de petite taille du L. Lalages
;

les figures 35 et 36 de la planche XI, attribuées au Mrjrsine Seteues, se

confondent avec les figures 33 à 38 du mêmeLaurus.

Quant aux feuilles désignées sous le nom de Nepheliiim Jovis Ung.

(Pi. XII, fig. 35 à 27), elles sont dans le mêmecas.

11 y a lieu de rappeler ici que de Saporta a mis en synonymie fie sou

Persœa grœca deux feuilles attribuées par Unger au L. Lalages, dont elles

s écartent par leur forme plus allongée et par un nombre plus élevé de ner-

vures secondaires. A mon avis, il faut joindre à ces feuilles l'empreinte

figurée par Unger (pi. XI, fig. 3) sous le nom Sideroxylon Putterliki.

LiTs^EA MA6NIFICA Sap,

Ann. Se. nat. Bot. (5°), t. IV, pi. 7, fig. 6.

CinnamottiUm Ëucki Heer. Unger, loc. cit., pi. Vil, fig. 3g.

Il suffit de comparer les figures se rapportant à ces deux espèces, don-

nées l'une par de Saporta et l'autre par Unger, pour voir que cette dernière

s'éloigne beaucoup des formes typiques du C. Buchi Heer, alors qu'elle se

confond presque avec celle de la flore d'Armissan publiée par de Sapoi'la.

BvccHARitES AQUiiNsis vâi'. BRKViOR Saporla^

Ana. Se. natt Bot. {^"), t. 17^ pi. 7, fig. 10 c et d.

Lomatites aquensis Sap. , loc. cit. (4^), t. 17, pi- 7, fig. 10 C, di

Grevillea Kymeana Ung., lod cit., p. 33, pi. Vlll, fig. i5-ig, 90-2A.

Celte espèce est J'eprésentée dans la collection Gaudry pai- deux ou trois
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empreiules , dont l'une, de petite taille (n° 6â66), rappelle tout à fait la

var. brevior signalée par de Saporta dans sa Flore des gypses d'Aix.

ZizypHLS PARADisiAccs Heer.

FI. tert. Helv.. IIL p. 7Z1.

Daphnogeiie inelaslomacea Ung. {partim), FI. v. Sotzka, p. 87-38.

Ginnamomuin siihrotundum Heer. Cnger [partim), loc. cit., pi. MI. fig. ûtj

seule.

Cinnamomum Rôssmaessleri Heer. Unger, loc. cit., pi. \II, fig. .82.

Parmi les feuilles attribuées par Lnger au genre Cinnamomum, il en est

deux, au moins, qu'il y a lieu de distraire de ce genre : ce sont les em-

preintes représeulées par les figures 29 el 3-2 de sa planche Vil. cp-ii me
semblent tout à fait conformes, paria disposition des nervures, à lancieii

Daphnogene melustomacea Ung. que Schimper place en synonymie du Zizi/-

phus paradhiacus de Heer, auquel les feuilles de Coumi peuvent être attri-

buées à titre de var. à bords entiers.

BCMELIA Op.eadum Lng.

Fogs. FI. V. Sotzka, p. 172, pi. 63, fig. 7-i4.

Chrysophyllum olympicum Ung., Foss. FI. v. Kumi, p. ia.pl. XI, fig. 16-28.

Je pense qu'il faut réuuir a celte espèce, d'ailleurs litigieuse, à mon
sens, ou à des espèces très voisines commeBum. subspathuJata Sap. d'Aix,

et Bum. sideroxyloides Sap. d'Armissan i auquel se joint le Bum. minor de

Rodoboj I, les feuilles , très variables dans leur contour, qu'Unger a décrites

sous le nom de Chrysophyllutn Olympicum et qui sont très communes à

Coumi. Comparées aux feuilles du Bum. Oreadum représentées par Unger

(Foss. FI. V. Sotzka .pi. ^ 3 . fig. 7-1 ^j, elles ne s'en distinguent par aucun

caractère saillant.

Il y a lieu d'ailleurs de faire les plus grandes réserves quant à

rattribution de ces fossiles au genre Bumelia; ne serai(-ce point

des folioles de Légumineuses?

An DE MEDA aff. \ARB05E!ÏSIS Sap.

Olea ^oli Dng. {partim) Dnger, Foss. Flor. v. Kumi, pi. X , fig. 1 . 3 , 5 , 7, 9 et 1 2.

Asclepia^ Podalyrii Ung. ijyarlim) Uuger, hc. cit., pi. X, fig. i3, 10, 18, 19-

22 et ai.

Jai indiqué précédemment que les feuiUes décrites par Unger sous

les noms (VOka yoti et à'Asclepias Podalyrii pouvaient être, en partie,

réunies au Myrica Lignilum ( VjU^. ) Sap.



—127 —
C'est à VAndromeda narbonensis Sap. , espèce assez polymorphe qui

abonde à Armissan (Aude), que je suis tenté de rapporter ie second type

foliaire reconnu dans ce groupe Olea-Asclepias. Je rappellerai que ce second

type est caractérise par un limbe plus ou moins acuminé au sommet et

assez brièvement atténué sur le pétiole, qui est bien déveleppé. Je propose

donc de mettre en synonymie de l'espèce d'Armissan, d'une part, les

figures 1, 3, 5, 7, 9 et 12 de la planche X, qu Unger attribue à son Olea

Noti, et d'autre part les figures i3, 16,17, 18 , 19-22 et 24, attribuées à

son Asclepias Podalyrii.

Dans presque toules les feuilles figurées par Unger, la nervation est peu

nette, noyée sans doute dans un parenchyme épais, coriace; néanmoins,

sur quelques-unes d'entre elles,onpeutdistinguer des nervures secondaires

assez nombreuses, parallèles, émises sous un angle très ouvert, ce qui

complète l'analogie avec les feuilles de l'espèce à laquelle je les réunis.

Sapindus GR.tcus Ung.

Loc. cit., p. àg, pi. XII, fig. 1, 9, 3.

Persoonia Eubtea Ung. loc. cit., p. 33, pi. VJII, fig. i3.
;

Rliits Helîaththerii Ung. (parii)n). loc. cit., p. 54, pi. XIV, fig. i/i , non i5.

Ce Sapindus parait être l'une des espèces les plus communes du gise-

ment de Coumi; il me semble impossible d'en séparer l'empreinte repré-

sentée par Unger, dans sa planche. VIII, fig. i3, sous le nom de Persoonia

Eubœa, qui correspond plus particulièrement aux empreintes 21 et 22 de

la planche XII, attiibuées au Sapindus; il en est de même pour la feuille

donnée, pi. XIV, fig. lA seule, sous le nom de Rhus Helladotherii , qui se

confond avec la figure 1 8 de la planche XII.

Garya Brauni Heer.

Cette espèceest représentée par un fruit, fendu longitudinalement

(n" 6263 du Calai, da Muséum). C'est celui que de Saporla rapporte au

C. BrucJcmanni de Heer, mais, comparé aux figures de cet auteur, c'est

plutôt au C. Brauni qu'il ressemble, tant par sa forme que par ses pro-

portions.

Legdminosites sp.

Représentée par deux empreintes de conservation assez médiocre , mais

qui néanmoins se rapprochent beaucoup de celles que de Saporta décrit

dans sa Flore des calcaires marneux de Saint-Zacharie , sous le nom de
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Cœsalpinites copaifennus '''

: il ne semble cependanl pas possible d allirmer

l'identité de ces deux formes.

Cet essai de revision des espèces de Coumi, que Ton pourrait sans doute

étendre, si les figures données par Loger étaient plus pre'cises ou si Ton

possédait des échantillons bien conservés, suggère les réflexions suivantes:

Celte florule de Grèce a beaucoup plus de traits communs avec les

flores aquitaniennes de la partie occidentale de l'Europe, avec celles du

Midi de la France , en particulier, que ne le laissent supposer les déter-

minations d'Unger.

Les mêmes types foliaires se retrouvent dans ces gisements, mais

signalés sous des déterminations génériques et spécifiques différentes.

On rencontre néanmoins, dans les gisements grecs, toute une série

d'espèces de Chênes, tels que Q. mediterranea , Q. lonchhis, Q. Zoroastri

,

Q. cycîophylki , etc., qui, selon de Saporta, se seraient confinés vers l'Est.

C' De Saporta , Éludes, TI (Ann. Se. iwt. Bol. [It"].. I. XIX, p. 2.59, pi. XI,


